
Les châ teaux du Val de Loire et ce lui de Fon tai ne bleau ont fait de l’ombre au pan nor dique de la
Renaissance en France. Au Louvre, dans l’ex po si tion cen trée sur le règne de Fran çois Ier, cette face
né gli gée se ré vèle dans toute sa beau té et son am pleur. Les sur prises abondent. On dé couvre une
pléiade d’ar tistes ori gi naires des Flandres ou des Pays-Bas, bien moins cé lèbres que les Ita liens Ros so
ou Pri ma tice, mais dont le ta lent et l’im por tance éclatent. Ils s’ap pellent Wou ter Van Cam pen, Noël
Bel le mare, Joos Van Cleve… La plu part ont eu leur nom fran ci sé quand d’autres ne sont plus connus
que par un sur nom tel le maître d’Amiens, Go de froy le Ba tave ou le maître du Car cer d’Amour.

Le par cours offre presque une mo no gra phie pour cha cun, no tam ment pour Gré goire Gué rard, ce
qui est une pre mière. En ef fet, un groupe de pan neaux ano nymes rat ta chés à «l’école bour gui gnonne
» a ré cem ment pu être at tri bué à ce maître, for mant au jourd’hui le plus gros cor pus de ta bleaux d’his- 
toire fran çais du XVIe siècle. Le plus fa meux de ces Nor diques est Jean Clouet. Eh oui : les no tices
aux murs rap pellent que notre gloire na tio nale ce père du por trait des si né par le quel nous connais- 
sons si bien les traits des membres de la fa mille royale et de la no blesse du rant cette pé riode d’ef flo- 
res cence - est née sous le nom de Ja net Clau wet, pro ba ble ment à Va len ciennes, ville qui ap par te nait
alors à l’em pire des Habs bourg.

Si la di zaine de pan neaux at tes tés de sa main est ras sem blée, ain si que son por trait équestre de
Fran çois Ier (gouache sur vé lin), seules deux de ses feuilles confon dantes de vie et de vé ri té psy cho lo- 

ARTS Fran çois Ier n’a pas ai mé que l’Ita lie. Une ex po si tion ré ha bi lite les ar tistes fla -
mands et hol lan dais ayant oeu vré en France sous son règne.

Au Louvre, une autre Renaissance
révélée
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gique sont pré sentes. Il a fal lu les em prun ter au Bri tish Mu seum, la ma jo ri té du fonds se trou vant
conser vé au Mu sée Con dé de Chan tilly et ne pou vant, comme l’in té gra li té du legs du duc d’Au male,
en sor tir.

En contre par tie, un de ses col lègues bé né fi cie d’une salle à lui seul. Il s’agit de Cor neille de Lyon,
ville où ce na tif de La Haye fit l’es sen tiel de sa car rière. On doit à ce peintre du dau phin Hen ri la
mode du por trait de très pe tit for mat, à fond uni vert ou bleu, sans pro to cole ni am bi tion mais où
prime le sou ci d’hu mi li té et de na tu rel.

Vogue ma nié riste « hy per go thique »
Le par cours com mence par une pré sen ta tion des in fluences an ver soises et ley doises dans le mi lieu

royal, c’est-àdire en Tou raine et en Île-de-France. Puis, ra pi de ment, la ques tion s’élar git, se por tant
sur quelques foyers par ti cu liè re ment ac tifs, en Pi car die, Cham pagne et Bour gogne. Leurs trip tyques
peints et leurs re tables sculp tés et do rés re lèvent d’une vogue ma nié riste dite « hy per go thique ». Ain- 
si cet élève du fla mand Jean de Beer qui se cache sous le nom de « maître d’Amiens ». Son ex tra va- 
gante al lé go rie en l’hon neur de la Vierge frappe non seule ment par le nombre de per son nages fi gu rés,
du pape aux pay sans, mais aus si par ses cou leurs aci du lées, les at ti tudes af fec tées des corps et les plis
com plexes des ha bits à longues traînes.

Ins tal lés à proxi mi té, des des sins qui ont par fois beau coup ser vi dans les ate liers, des livres ou- 
verts aux pages de leurs plus somp tueuses mi nia tures, des vi traux par fois em prun tés aux églises, des
sculp tures po ly chromes et quelques ta pis se ries té moignent, avec au tant d’élo quence que de faste, de
la pro fon deur de ce sillon sep ten trio nal. Tous les arts mar chaient de conserve alors, et la scé no gra- 
phie ex celle à rap pe ler ce fait. L’oeil glisse sans cesse du mi nus cule au mo nu men tal, du bi jou à la ca- 
thé drale. Peu à peu, les oeuvres re li gieuses ou d’ap pa rat se teintent de ré fé rences an tiques, signe d’un
pont avec le cou rant ita lien. L’hu ma nisme ne connaît pas plus de fron tières. On croise ain si, por trai ti- 
sé par Jean Clouet, le vi sage grave de Guillaume Bu dé, bi blio thé caire du roi et père de l’étude du grec
(prêt du MoMA de New York). On ne sait si un Gré goire Gué rard, qui fut pa rent d’Érasme, ou un Bar- 
tho lo meus Pons ont pas sé les Alpes. En tout cas, ils in diquent une syn thèse pos sible ; celle qui s’af fir- 
me ra à Fon tai ne bleau. Leurs longs trip tyques aux vo lets ex té rieurs, par fois peints en gri saille,
conservent au tant le charme de Dü rer que ce lui de Ra phaël.

Ne manque à la brillante ré ha bi li ta tion pi lo tée par Cé cile Scaillié rez, conser va trice en chef au dé- 
par te ment des pein tures du Louvre, qu’une évo ca tion des trans po si tions en ten ture fla mande des ta- 
bleaux de Jé rôme Bosch. Elles avaient été com man dées par Fran çois Ier. Mais beau coup du tré sor
des Va lois a dis pa ru, vic time des guerres et de la Ré vo lu tion. Sub siste - et ce n’est pas rien si l’on
pense à Vin ci ou à del Sar to - le coeur des col lec tions des pein tures du Louvre. Il y a aus si, la Mon na
Li sa des sculp tures : La Sa lière de Ben ve nu to Cel li ni, mais, de puis son vol en 2006, elle ne sort plus
du Kuns this to risches Mu seum de Vienne. Il y a en fin une pièce d’or fè vre rie presque aus si ex cep tion- 
nelle, un livre d’heures com man dé par le roi pour sa nièce Jeanne d’Al bret (lire ci-des sous). Il est ins- 
tal lé dans sa vi trine blin dée au coeur de l’ex po si tion. La France compte bien le ré in té grer par mi ses
biens les plus pré cieux. « Fran çois Ier et l’art des Pays-Bas », au Louvre (Pa ris Ier), jus qu’au 15 jan- 
vier (hall Na po léon). Ca ta logue Louvre/So mo gy, 448 p., 45 €. Et aus si Arts et ar tistes du Nord à la
cour de Fran çois Ier, sous la di rec tion de Laure Fa gnart et Isa belle Le cocq, Édi tions Picard, 256 p., 39
€. Tél. : 01 40 20 52 63. www.louvre.fr


